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possibilité où je me serais trouvé de répondre
à ces questions, si ce n'est à quelqu'une
d'elles par-ci par.là. Je suis donc convaincu
qu'il sera inculqué dans l'esprit des jeunes gens
confiés aux soins des MM. Nesbit des con.
naissances tue peu d'écoli'rs de leur âge possò-
dent ; et il n'y a pas à douter que les semences
jettées ainsi de bonne heure dans l'esprit le vos
jeunes gens ne produisent une abondante
récoitte d'intelligence.

Avant que l'assemblée se fût séparée, le
président, M. Shaw, renmrqua de nouveau,

Qu'il lii était arrivé, lorsqu'il était enfant,
le ne recevoir que cette espèce d'éducation
classique dont il avait été parlé dans le cours
de la soirée, et que le résultat en avait été,
qu'en entrant dans le monde, il s'était trouvé
dépourvu de presque teilles les espèces de
connaissances nécessaires dans les alTaires do
la vie. Il était certainement étonnant que
jusqu'à cette époque, on n'eût pas regardé
comme nécessaire de mettre les hommes enl
état de remplir les devoirs pratiqes d la vie,
avant qu'ils eussent laissé les universités, ou en
d'autres termes, avant qu'ils eussent achevé
leurs études.

D'après ces procédés, on peut voir comniit
on envigage en Angleterre le sujet d'une éduca-
tionconvenable à des agriculteurs, et combien
on y juge cette éducation indispensable à tous
ceux qui s'adonnent à la rculture le la terre.
Il est vraiment étonnant qu'une telle ié-
couverte n'ait été faite qu'à une é tpoque avanieée
iu dix-ncuvièîne sièvle. Les jeunes gens
destinés à touite aiTaire ou iofessio nuire que.
l'agriculture, reçoivent l'éducation qui leur lait
servir par la suite; mais qunit aux enfins des
cultivateurs, il n'a pas été jugé à proios qu'ils
reçussent, au moyen de livres convenables, la
moindre instruction concernant l'art qu'ils doi-
vent pratiquer. Les idées changent mainte-
nant, et nous espéronis qu'elles coninueront à

chiaînger, jusqu'à ce qu'il sait généralement
établi ei principe, qu'il est nêcessaire île doiî-
ner à tout jeune agriculteur une éducation agri.
cole. Par la lettre suivante de M. Nesbit, on
voit que cet habile et industrieux instituteur fait
proimenier ses élèves par les campagnes,. cfin

de leur faire mieux conprendre le3 choses
qu'il leur enseigne dans son école.

EXAMEN ANNUE. A L'ACAD:Mt. DE DIM.
NESUlT.

.1 l'Editeur de 'lcxpress de Jilack-Lane.
Il y n certains points liés au systénîme d'i-

sig.ent, qui. quoique pmassés 'à lieu près
sous silence à l'examen, n'en sat paq moins
d'une inmportanve assez grande pour me faire
désirer dle les mettre ci relief sous les yeux de
nus amis et du public.

On parle beaucoup prêsentement de la
théorie ou île la science, îonuie n'étant pas
d'accord avec la praique. Il n'est pas gêné-
rleiient compris qu'une éducation réellement
scien//uqze est une éducation pratiqe.

En ensuignant à nos élèves la géologie, par
exemple, nous nli nous contentons pas de leur
piouer quelques détails empreints île sécheresse
ou de leur montrer qiuielqiies fossiles. Nous
avons ilonné à nos élèves l'occasion d'étudier
cetie science, en visitant les localités où dif-
férents sois sont les mieux développés et les
plus aisés à examiiier.

Pour faire comprenaîe les travaux auxquels
nous nous sommes livrés dans cette direction,
l'année dernière, je mentionnerai les endroits
que nous avons visités. Aux dernières fétes
de Piques, uus avons conduit un nombre de
nos élèves dans le Dursetshire. L iarteai
à la main, nous avons inspecté les iancs cal-
caires île Lymn Regis, et étendu nos observa-
tions, l'espace île plusieurs milles, le long îles
côtes, où les couches dénudées par la mer
ollIrent île belles coupes naturelles. Nous
avons visité les îles île Portland et de Purbeck,
et dans le cours île notre excursion, nous avons
esa'imié toutes les formations, depuis les terti-
aires jusqu'ai. lias. Les êchantillons ont été
soumis à l'analyse chimique, et les résultais
seront comniiiqués au public.

En inai, accompiagnês de no:re professeur
île géologie, nous avons conduit environ vingt-
cinq lils nos écoliers à Reigote, ulaîîs Stirrcy;
et nous avons examiné soigne useîîei t dans ce
district, la totalité îles sols, depuis la craie
jusqu'au gazon, y compris une visite aux car-
rières île Pierre grise îde Golstone.

Nous avons enýitie passé trois jours dans le
voisinage île Fîrlke>tone, île Hytlhe et de
Dover ; nous avons pu nous faire une idée
assez juste du sol îles environs, et avons re-
cueilli un grand nombre de fossiles. Nous


